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S U R  LA F A U N E  M A L A C O L O G I Q U E  
DU  LAC T A N G A N I K A  (*)

PA R

E. DARTEVELLE et J. SCHWETZ.
(Avec 1 tableau.)

Depuis la découverte du  Iac T a n g a n ik a  p a r  les exp lo ra teurs  
angla is  B u r t o n  et S p e k e ,  l ’a tten tion  des zoologistes a été a tt irée  
vers sa faune  malacologique. E n  effet, W o o d w a r d ,  en décr ivan t  
les 4  espèces de coquilles rapportées  p a r  le cap ita ine  S p e k e ,  
insis ta it  dé jà  su r  le caractère  ex trao rd in a ire  de celles-ci.

La  faune  m alacologique  du  T a n g a n ik a  donna  lieu, p a r  après, 
à u n  très g ra n d  n o m b re  de publica tions, q u ’il serait fastidieux 
d ’én u m ére r  ici. Nous citerons seu lem ent le nom  des spécialistes 
les p lu s  connus  qui s ’en occupèrent : S m i th ,  B o u r g u i g n a t ,  
M o o r e ,  P e l s e n e e r . . .

É tan t  donnée  l ’im por tance  des p rob lèm es que la présence en 
A frique  cen tra le  de cette faune  m alacologique soulevait au 
po in t  de vue  scientifique, p lu s ieu rs  expéditions fu re n t  spécia
lem ent en trepr ises  p o u r  son étude, les deux  p rem iè res  dirigées 
p a r  l ’A ngla is  J .  E .  S .  M o o r e ,  la troisième dirigée p a r  u n  
Anglais égalem ent, W .  A. C u n n in g to n ,  et enfin  une  dern ière  
expédition , qu i fu t organisée peu de tem ps avan t  la g ue rre  p ré 
cédente, celle du  Belge L. S t a p p e r s ,  qui ne  se l im ita  d ’a il leu rs  
pas  au  T an g an ik a ,  m ais  exp lo ra  égalem ent le M oëro et le 
Luapu la .

M o o r e  exécuta des sondages qui d e m eu ren t  p a rm i  les p lus  
profonds en trep r is  en vue de recherches zoologiques au  T a n g a 
n ika ;  il pu b l ia  les résu lta ts  de ses investigations d an s  une série 
d ’études q u ’il ré su m a  dans  deux  livres : « To the  m o u n ta in s  of 
the Moon » et « T an g an y ik a  P rob lem  ». Les m a té r ia u x  malaco- 
logiques de l ’expédition  C u n n in g to n  fu re n t  étudiés p a r  S m i th .  
C u n n in g to n  lu i-m êm e consacra p lu s  ta rd  u n e  im p o r tan te  étude 
à la faune des g ra n d s  lacs d ’A fr ique  centra le .  Il n ’exécuta  q u ’un 
petit  n o m b re  de sondages et peu profonds.

Q uan t a u  Dr S t a p p e r s ,  il rassem bla  du  Iac T an g an ik a ,  n o tam 
m ent, u n e  som m e considérab le  de m a té r iau x  malacologiques, 
ta n t  de su rface  que de p ro fondeur ,  et p ro v en an t  de toutes les

(*) C om m unication présentée le 18 novem bre 1944.
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part ies  du  Iac, côte occidentale et m êm e côte orientale, m ais  
su r tou t  de la pa r t ie  Sud . Ces m a té r iau x ,  déposés au  Musée du 
Congo, fu ren t  é tudiés p a r  P i i .  D a u t z e n b e r g  et P .  D u p u i s ,  qui 
les d é te rm in è ren t  en  1920, m ais  ne pu b l iè ren t  jam a is  le ré su lta t  
de le u r  travail.  P i l s b r y  et B e q u a e r t ,  dans  leu r  m onograph ie ,  
m en tio n n en t  bien , à  l ’occasion, les récoltes de S t a p p e r s ,  m ais 
ce m atérie l  m ér i ta i t  m ieux  que cela. C ’est pourquo i nous avons 
cru  in té ressan t de consacrer une  é tude  d ’ensem ble  à  l’exam en 
du m atér ie l  de S t a p p e r s ,  m até r ie l  auque l  nous avons jo in t  les 
collections envoyées au Musée du Congo p a r  d ivers  récolteurs. 
Cette é tude  p a ra î t r a  dans  les M ém oires  de l ’In s t i tu t  Colonial, 
et nous en présen tons  u n  résum é ici.

S y s t é m a t i q u e .  — Au po in t  de vue  sys tém atique  la faune 
m alacologique du  Iac T a n g a n ik a  ne  réserve guère  de no u 
veautés; au  contra ire ,  à  la su ite  des descrip tions d ’espèces trop 
nom breuses ,  dues su r to u t  à  B o u p .g u ig n a t  et ses con tinua teu rs ,  
il y  a  lieu p lu tô t  d ’é tab lir  des synonym ies.

Le po in t  in té ressan t  de cette faune est la présence de th a la s 
soides. En effet, on peu t  diviser la faune  du T a n g a n ik a  n a tu re l 
lem ent en tro is  ca tégories :

1. Les m ollusques b a n au x ,  qui se rencon tren t  p a r to u t  a i l leu rs  
en A frique. De ce n o m b re  sont les m ollusques  pu lm o n és  et 
gastéropodes p rosobranches .

2. Des m ollusques  endém iques ,  spéciaux  au  T an g an ik a .  De 
ce n o m b re  sont des gastéropodes p rosobranches ,  com m e Neo- 
ilia u m a , e t  la p lu p a r t  des L am ell ib ranches .

3. Des m ollusques  thalassoides, qui épousent le facies ou 
l ’aspect de m ollusques  m ar in s .  Ils se d iv isen t en deux caté
gories :

a) Les S y m o lo p s id a e  : petits  m ollusques m u n is  de plis à la 
colum elle  et fo rm an t  une  fam ille  très hom ogène dont les a ff i
nités sont d ’a u ta n t  m oins connues q u ’on n ’a ja m a is  rencontré  
ces m ollusques à  l’état v ivan t. Ils com porten t  les genres  Syrno -  
lopsis, A nceya  et M artelia .

b) Un g roupe  p lus  hétérogène, rap p o r té  en tou t ou en partie  
aux  M elanidae, su ivan t  les au teu rs ,  et appelé  Pseudom elariidae  
( K o b e l t ) ,  P a ra m elanieae  ( T h i e l e ) ,  o u  encore Thalasso id  M ela
n idae  ( P i l s b r y  et B e q u a e r t ) .  Il contient n o tam m en t  les genres 
G iraud ia , T  anga n yic ia , S p e k ia , S ta n ley  a, T ip h o b ia , B a th a n a lia , 
L im n o tro ch u s , C h y tra , P aram etan ia , B ythoceras, L avigeria , 
H irthia, Edgaria.

F r é q u e n c e  r e l a t i v e .  — Il est in té ressan t  d ’ex a m m e r  quelle
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est la fréquence  relative des d ifféren ts  genres  et espèces. Sans 
e n tre r  dans  le détail, d isons que :

1. Les p lu s  a b o n d an ts  sont les M elaniidae  tha lasso ides  et 
n o ta m m e n t  les genres  Edgaria  et Tanganyicia .

2. V iennen t ensu ite  les p rosobranches  et les lam ell ib ranches  
endém iques .

3. Les pu lm o n és  v ivent su r to u t  à  faible p ro fo n d eu r  le long 
des rives.

D i s t r i b u t i o n  t o p o g r a p h i q u e .  — P lus ieu rs  a u teu rs  et n o tam 
m en t M o o r e  c ru re n t  r e m a rq u e r  la spécialisation  de certa ines 
espèces ou varié tés à certa ines  zones du Iac : le Centre, le Sud, 
le Nord. M o o r e  a p p l iq u a  cette idée spécia lem ent aux  varié tés 
de N eolhaitm a tanganyicen.se.

Cette rép a r t i t io n  spéciale a  cependan t été dém entie  p a r  
l ’observation, la p lu p a r t  des m ollusques du  T a n g a n ik a  ay an t  
une  d is t r ib u t io n  s ’é ten d an t  du  Sud  au Nord. Q uan t à  ceux, 
b ien  rares ,  p a ra is san t  lim ités à  une  pa r t ie  du  Iac, il est à p ré 
su m e r  que le p rogrès  des recherches é tendra  leu r  d is tr ibu tion .

On p eu t  donc conclure  que r ien  ne p e rm e t  j u s q u ’à présen t 
d ’a f f i rm e r  que cer ta ines  espèces sont restre in tes  à  une  pa r t ie  
du Iac.

D i s t r i b u t i o n  b a t h y m é t r i q u e .  — On p eu t  se d em a n d e r  tout 
d ’abord  s ’il existe une  faune des eaux  profondes au  T a n g a 
n ika . En second lieu si elle est analogue à la faune  des eaux  
superfic ie lles, p a r  ad ap ta t io n  spéciale, ou si elle en  diffère, soit 
p a r  ses proport ions  relatives, com m e au Iac A lbert,  ou encore 
s ’il existe des espèces spéciales a u x  eaux  profondes.

D ’après  les sondages de S t a p p e r s ,  complétés des rense igne
m ents  de M o o r e  et C u n n in g to n ,  il sem ble q u ’on puisse  répondre  
p a r  l’a f f i rm a tiv e  à  cette question . Dans les p ro fondeu rs  de 70 
à p lu s  de 300 m sem blen t  se can tonner  des tha lasso ides  tels que 
S yrn o lo p sid a e , les genres  T ip h o b ia , B a thana lia , P a ra m elan ia , 
B ythoceras  et C hytra.

Bien en tendu ,  ces p ro fondeu rs  sont encore faibles vis-à-vis 
de la  p ro fo n d eu r  totale du Iac, et si l’on possède quelques ren 
se ignem ents  encore b ien  pauvres  su r  la faune q u ’on p eu t  q u a 
lifier de ba th y a le  du Iac, on ignore encore tou t de sa faune 
abyssale  et son existence m êm e n ’est pas prouvée.

É c o l o g i e .  — Les rense ignem ents  à  ce su je t  sont encore m a i
gres et vagues. On peu t  cependan t d ire  que :

1. Les pu lm onés  v ivent au  voisinage des côtes, d a n s  de petits 
cours  d ’eau ou dans  de petits  étangs.
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2. Les G iraud ia , Tang any  i d a , S p ek ia  v ivent g énéra lem en t 
su r  les récifs côtiers exposés a u x  vagues, tand is  que les Para
m etania  et les Edgaria  v iven t su r  des rochers im m ergés .

3. Les fonds vaseux  hébergen t les h id in a  (C am eronia ), les 
L im n o  trochus.

4. Certains, tha lassoides spéciaux  vivent dans  de g ra n d s  fonds, 
tels T ip h o b ia , B atha n a lia , B ythoceras.

S u b f o s s i l e s .  — En quelques endro its  et à des a l t i tudes  d iver
ses au-dessus du  Iac on a  s ignalé  des terrasses  co n te n a n t  des 
coquilles subfossiles du  T an g an ik a .  Celles-ci ont été peu étu
diées, m ais  sem blen t  cependan t analogues à celles ex is tan t 
actuellem ent.

La présence de ces terrasses  ne  signifie  pas nécessa irem ent 
une d im in u t io n  de la m asse d ’eau  du  Iac.

Origine des « Thalassoides »
et relations de la faune du Iac avec celle des autres lacs 

et fleuves de l’Afrique centrale.

Les hypothèses  et les explications au  su je t  de l ’origine de la 
faune  thalasso ïde  sont aussi nom breuses  que variées. Nous les 
avons résum ées dans  notre travail ,  nous  ré se rvan t  d ’y reven ir  
d an s  le cadre  d ’une  étude  u ltérieure .

Disons que les p r inc ipa les  explications peuven t se ré su m er  
com m e su it  :

1. La  faune  thalasso ïde  est une  faune « relicte », reste d ’une 
anc ienne  faune m ar in e ;  elle m on tre  des analogies avec les 
faunes fossiles. Le T a n g a n ik a  est donc le vestige d ’une ancienne 
m er.

C ’est la  théorie  qu i fu t su r to u t  développée p a r  J. E. S. M o o r e .  
Elle est ac tue llem ent repoussée. On est en effet d ’accord p o u r  
p lacer l ’orig ine des lacs du G raben  à  un  e ffond rem en t d a tan t  
du  Miocène. D ’a u t re  par t ,  les analogies m alacologiques citées 
sont p lu s  a p p a re n te s  que réelles.

2. La  faune tha lasso ïde  se ra i t  u n e  faune  de péné tra t ion  p a r  
le fleuve. A l ’ap p u i  de cette théorie  on cite la p résence à M atad i 
de P seudog ibbu la  et des Cleopatra  tha lassoides de N yangw e 
découverts  p a r  P. D u p u i s .

Le p re m ie r  d ’en tre  nous a u ra  l ’occasion de reven ir  su r  les 
P seu d o g ib b u la , qui font pa r t ie  d ’une  faune  de rhéophiles  du 
Bas-Congo/Cataractes, faune  q u i  c o m p ren d  no n  seu lem ent 
divers m ollusques,  m ais  des éponges et un  polychète. Q uant
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au x  Cleopatra  de N yangw e, leur carac tère  tha lasso ïde  est con
testable.

3. E nfin ,  la  faune  tha lassoïde est une faune d ’adap ta t io n  aux 
conditions spéciales de vie dans  le Iac : p ro fondeur ,  agitation

Cette explication  est égalem ent insuffisan te , ca r  il n ’y a pas  ' A  
de tha lassoides au  Kivu, dont les eaux  sont p o u r ta n t  bien p r o - /  
fondes e t  b ien  agitées.

Nous avons  conclu notre  travail  en fa isan t  une  synthèse des 
conclusions de H a a s  su r  la répa r t i t ion  des b ivalves en Afrique 
Centrale  et des explications, de F u c h s  su r  la présence d e  c e r 
ta ins fossiles d an s  les « Kaiso beds » du  Pliocène-Pléistocène 
du  Iac A lbert.  Nous avons ap p u y é  cette syn thèse  de quelques 
a rg u m e n ts  nouveaux .

La répa rt i t ion  des bivalves, no tam m en t ,  dém on tre  que les 
lacs du  G raben  cen tro -africa in  fo rm aien t  sans  doute  une  g rande  
é tendue  lacustre  in in te r ro m p u e ,  à  laquelle  é ta it  relié sans doute 
'.e Nyassa et qui av a i t  p r im it iv e m e n t  u n  écou lem ent vers 
l ’Ouest, p a r  l ’in te rm éd ia ire  du  T ch ad ,  vers  le Sénégal.

Une période  de sécheresse du  débu t du Pléistocène assécha 
la m oins pro fonde de cette é tendue lacustre , po u r  ne la isser 
subsis te r  que la  pa r t ie  co rrespondan t au  T an g an ik a ,  où la p ro 
fondeur  était p lu s  g rande .  C’est sans doute  dans  cette eau à 
sa lin ité  concentrée que les tha lasso ides  se fo rm èrent.

U ne nouvelle période de p lu ies  fit ré a p p a ra î t re  l ’A lbert  et 
l ’E douard  e t  le chapele t de lacs fu t c a p tu ré  p a r  le Nii.

Ici se p lace u n  phénom ène  local : l ’é rup tion  des V irunga , 
qui sc inda  la chaîne  des lacs et fo rm a  u n  Iac de b a rrage  : le 
Kivu. Le T a n g a n ik a  et p a r  après- le Kivu fu ren t  ensu ite  cap
turés  p a r  le Bassin du  Congo.

Ces considéra tions sont appuyées  p a r  la présence de m ollus
ques endém iques  du  T a n g a n ik a  dans  les « Kaiso beds » de la 
région d u  Iac A lbert.

E n  résum é , si le ré su lta t  des recherches de S t a p p e r s  et 
l ’é tude  des au tre s  collections du M usée ap p o r ten t  u n e  certa ine 
c o n tr ibu tion  à l ’é tude  du p rob lèm e  du  T an g an ik a ,  bien des 
points  res ten t  cependan t en suspens qui ne  seront résolus que 
p a r  des é tudes u l té r ieures .  C erta ins  d em a n d e n t  des m oyens 
spéciaux, com m e l ’é tude  de la  répa r t i t ion  b a th y m é tr iq u e  des 
m ollusques et de l ’existence d ’une  faune  abyssale, ce qu i ne 
peu t  se résoudre  que p a r  des sondages; d ’au tre s  sont p lu s  à  la 
portée et n ’ont p o u r ta n t  que peu progressé, tels que  l ’écologie, 
les subfossiles, etc.
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